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CONFERENCES        GOITRE LA SÊPARAH01 
SE NOTRE-DAME DE PARIS 

MttrXrtOŒ CONrtRKNCK 

Ma tMrmrchie  det passions (1) 

8. Em. le cardinal Richard présidait. 
M. le chanoine Janvier a développé hier, 

evae une telle éloquence que les applau- 
dissements ont éclaté dans l'audituire, la 
luérarohie et 1'enehainement qui existent 
aotra 1« passions. 

I 
La pretroére partie contient le tableau de 

ce mie le conférencier nomme les passions 
de oônqu*ie et qui sont provoquées les unes 
par le Dien, les autres par le mal. Le bien 
«cite d'abord l'amour, ■ cette complaisance 
proronde qui saisit les Obres de le sensibi- 
lité, en oriente souverainement les vibra- 
tions vers la possession du bien ». en vertu 
de laquelle nous entretenons un commerce 
de coonaJssaDce et d'affection avec l'objet 
de notre attendrissement. Ce sentiment nous 
incline vers l'intimité effective avec l'être 
aimé, nous inspire des audaces inouïes 
pour arriver & cette union, nous fait aban- 
donner le reste du monde, nous fait nous 
abandonner nous-mômes par ce phénomène 
étrange, l'extase, en un mot régit tous les 
ressorte de la vie et < est comme le dieu du 
cœur ». Le désir suit l'amour quand l'être 
aimé set absent Le désir vrai veille, tra- 
vaille, appelle an secours, ne s'arrête point 
sju'il a'sll saisi son objet. La joie est le fré- 
nahuenentde l'âme dans la possession sentie 
lu bien. 

Les passions provoquées par le mal sont 
h manie, l'aversion, la tristesse. Comment 
tapftquer que l'on puisse haïr le bien et 
racnarner à sa destruction t Si nous ne 
«ouvuns ni fuir, ni détruire te mal, s'il nous 

'rit. nous éprouvons le frisson de la dou- fi£ 
H 

Il y a daas tout être et dans tout élément 
de létre non seulement les puissances 
«apakèss de saisir le bien, mais les armes 
ÎIJTI layjiiiiii i vainore les obstacles qui s'op- 
poeeat à eette conquête. Le premier soldat 
paroi lea passions de combat, c'est l'espé- 
rance- L'espérance suppose le sentiment 
d'un« difnculté et le sentiment d'une force 
letiaM* de surmonter cette difficulté. L'au- 
daéa. cette émotion véhémente, ajoute A la 
tore« dsTespérsoce, la colère frappe l'adver- 
saire avec violence, avec sûreté, la peur et 
se désespoir nous conduisant aux bords de 
r«Mme aous raadant capables de victoires 

■ 
r gouverne souversinement les 

passions, ■''abord les passions de 
conques«, le désir, la joie, même la haine 
ejlfwi toute sa force dans l'amour. 11 
Su«ver. a« aussi les psssions de combat, car 
3D a« s'expose pas au coups et aux bles- 
rmi (j l'on n'aime pas. C'est pourquoi les 
Internationalistes, voulant détruire les 
arasées, s'attaquent à l'amour da la patrie 
qui est le véritable créateur de l'armée, 

(WatttMestv. — Si l'Instinct de combativité 
diminue, c'est que l'on aime moins; syons 
des homme« qui aiment, et bientôt nous 
voir—« ressusciter la race des athlètes, des 
héros et des martyrs. 

Tool est t cats* dans cette magistral» coo- 

aaar la haiae. 
La baine «St asesattellTimnir one puissance 

4a deatroeuoo. Un socialiste de renom, poor 
s-aulonser S prêcher la baine. a osé dir« qua la 
Sain« «at créatrice ; avant d'être un blasphème, 
cette paroi« «st un mensonge essentiellement 
la haiae vent VinéanUssement. la mort de son 
objet: e»» n'eaitte pas. elle renverse, elle ne 
fait pas vivre, en« toe. ce neat qne par accident 
et iadir«ctam«at qo en* favorise la vi«. lors- 
«•'elle «ambe sv I« vrai mal qw «st l'agent de 
an mort'«« rmdversajra de la vie. «tea» avens 
ïaaa ancre «sstoire de« Jours sinistres eu le 
démon de la haine n possédé la moitié ée l'âme 
sraacalM : ra Tarrear el la Commun«. Deux 
asots résumant sas périodes : do sang at das 
Nia«, da sans répandu 4 dots, et des ramas 
aecnamiées par eetta naissance de destruction 
ni «a mort. Croyez usa que si le souffle de 
nain« ose l'on « décnaloé aojourd'hui au sein 
4« noire société triomphe a nouveau, vous 
varras encore passer daas nos rues das torrents 
An sans qei «mporteront avec eux les décombres 
S notre fortun« «t les épsves de notre gloire. 

Sur l'amour. ' la passion souveraine qui com- 
mands teas les autres mouvements de la sen- 
sibilité, c'est l'amour. C'est à la source com- 
mune de l'amoar que Ira (autres passions vont 

Soiser leur existence, leur vitalité, leur intensité 
a inrtsssiiiri «s 4'activite. vous ne trouvez pas 

«a «lias une énergie que vous a'aurez d'abord 
trouvés daas l'amour; l'amour est te stimulant 
aaisw qui nous fait sortir de nous-roèrné et nous 
fjBtte dans tanin« transports. L'amour adans les 
éotree passions aaa part si prépondérante que 
atusiears oat peas«, non sans vraisemblance. 
éirTI était la anal« passion, qoe les autres 
«'étaient que das a>rm«s diverses de l'amour. 
L'amoar soupirs« après ce qui! aime as 
komme la désir; possédant ce qu'il désire on 
riiinfl sllasrsisi; raaeoalrant ce qui Im 
réparas il devieet de la crainte, de l'audaos. 
«Vai esNra, da désespoir; étremt par ce qui 
M est (assors, il et transforme en douleur. 

* Éa 'eoaeiosioe  est d'uaa 'ran puissance' et 

La gaerra, Messieurs, est une dore nécessité 
de ta VI« prenante pour ne pas être coadnrane 
«mourir, tout individu, tout oruunisme physique 
ou moral, religieux, politique ou social doit 
latter. Mais, pour lutter. A faut aimer sa vie, 
«easentir pour la défendra a s'exposer aux 
«eup9 et aux blessures; nul ne combat, s U 
sTerme pas. Lorsque des citoyens, voyant l'ave- 
sur de leur pays sa danger, sa force se miner 
an dadaae, son prestige baisser sa dehors, sa 
aortane fléchir, aa moralité descendre, ne 
fan net pas ds laur repos, de leur luxe, da leor 
avea-élr«, de leur plaisir, ne lament men  pour 
arrêter la mouvement da Is decadence, je dis : 
ans nommas n'aiment pas leur pays. Lorsqu'un 
jkréuen se trouvant en face d'une tyrannie qui 
*«ple la Hberté des consciences, l'immunité 
■sa tacnatss, ht sainteté de« croix et des autels, 
mat aossrée S tous ra faculté de mentir, de 
iiaaiinaasai   d« maudire, maie qui limite el qni 
MHismS la SlcoHé de prier.de b«»ir et d adorer, 
brstro«. aa>^. ce chrétiea durant  on pareil 

eamsae la vi 

apeciacSs ae sladigne pes_ne bondit pas, aa s« 
ravaMa aaa, ae frappe r" 

de 
lauaeui« n'aime pas so« 

Messieurs,  ée vous examiner 

trappe pas, a« se dresse pas 
vengeur indomptable de la justice 

éternelle, j« dis : cet somme 
Die«.  4 vous. 
voae mêmes, et. dans les dur« jours qoe nous 
tsavftrsone. de vous demander si vous aves 
eaaaz com battu, ai, entant que vous I« pouviez. 
«eus aves opposa sa déchaînement du mal la 
«Mas d« votre influence. Sa votre nom. de votre 
ssSJUal. Et si. par malheur, votra conscience 
vans reprochait d'avoir «té parmi cas soldats 
ami sa éérebent, ae oacheat. s'enfuient, accusez 
voir» «sur, frappas le jasqu s es qu'ait laite la 
ramma sacrée d« l'amour qui mène à la «aa. 
aaos et 4 la kine. 

■ii» 

LES   SÉCULARISATIONS 
Le« tribunaux continuent, * acquitter l«a so- 

caltM-is«». 
Le tribun»! daCouiomraieri a renvoyé samedi 

des fins des poursuites nui lui étaient interueea 
Mue ùs-raier, tbreotnee du peniuonnat Saint** 

L'EBUITAGE DE VfLLERSEXEL 
Um mmmrn et l'Ermitage ds VlOersexel 

(Meals Bttmàt os* tfjom-ph* du Ofoidaaeor qui. 
•MM aréfenete ça «JÉe« sraient une école, voulait 
»■••Dpmrer d« lean bieaj. 

La trls-an*J de Lure recosnajMist an'aOea 
étaiesi, avant teut. en« Coasiéfglkia hoepiu- 
liére. a déclare qu'il n'y ara» paa lieu à htjui- 

Nous avons déjà sjjrnalé l'exce-lent 
exposé adressé par Mgr Turiuaz & ses dio- 
césains et qui constitue un tract parfait 
contre la séparation. 

Mgr Tourhetpà son tour fl), publie contre 
la rupture qu'où prépare un opuscule-tract. 
ri s'adresse 4 tous, catholiques et non ca- 
tholiques, croyants et incroyants et combat 
avec foroeet le principe même et le projet. 
Il termine ainsi : 

Tous aviez ta devoir dans l'hypothèse, néfaste 
pour la chose publique, d'une séparation, de 
nos« la faire, libérale, équitable, politique, 
franshe. Voua la faites, la voulant o* ne le 
vomésu-t pas, je n'examine pas ce point, despo- 
tique, rajaséa, srmulstrice de liberté daas la 
termiiwtoaâe. apte A semer toutes les discordes 
dans la atsUté. 

Vous mettes lanation en danger de diviatoa... 
Ce discours sera-t-il compris par ceux que 

j'ai appelés las séparatistes professionnels et 
auxquels je i adresse * 

Je l'i «nore. 
L'Eglise catholique y aura gagné, «n tout cas, 

la liberté de ses nominations d'evêques et de 
curés. 

Par un t>.range renversement das choses, au 
Pape que certains prétendent Trapper, ils auront 
donné un pouvoir qu'il n'eut jamais cher nous, 
celui d'y nommer, seul, les chefs des dioceses. 
On ae vanta de gêner ses mouvements ; et on 
lui allongea les bra<*. on lui forUfla las mains. 

Ara si va ce monde. 
On exégète se souviendrait probablement 

que, d'après le Psalraiste, Dieu, en face des 
licences que aa longanimité laisse preodre aux 
hommes, se ménagea quelquefois .'uocaaion 
d'une ironie. 

On répandàprofusion, au Havre, un excel- 
lent petit tract très local, dans lequel on 
montre, chiffres à l'appui, combien on exa- 
gère eu parlant au public des charges du 

oncordat, et que la suppression du budget 
des cultes sera en réalité fort onéreux, sur- 
tout pour les contribuables de La campagne. 

Dans la Meuse, c'est un bon petit tract (2) 
delà Croix Meusienne que l'os distribue. 

Le secrétariat général de pétitioonement 
de Saône-et-Lotre, 9, rue Jeannin, Autun, 
pousse activement et la distribution de 
tracts et le pétitionnement lui-même. 

Il faut se hâter : La discussion générale 
commence demain, et on paris déjà de la 
clore après quelques jours. 

Les députes doivent être atteints par les 
pétitions avant Le vote du passage à La dis- 
cussion des articles. 

BtUmOKS SB PS0T2STATI0HS 
Dimanche, a eu lieu è Nantes, sous les aus- 

pice de VAction liberale populaire et de Is 
Ligue patriotique de* Françaises.une magni- 
uque reunion de protestaUon contre la loi qui 
se prepare aur la séparation de 1'E.füa« et de 
l'Etat. ^ 

3000 personnes assistaient h cette réunion 
présidée par M. Thihaud. avocat, président de 

Le conférencier. M. Linyer fils, do barreau 
de Nantes, a démontré avec talent que le projet 
actuel en préparation était tout a la fois un 
vol et la pire atteinte portée a la conscience 
des catholiques. 

Un ordre du jour protestant énergiquement 
contre ta séparauon de l'Eglise et 3e i But a 
été voté S l'unanimité. 

Ce même Jour, deux autres réunions pu- 
btioues. organisées sous les auspices de l'A. L. P. 
de Nantes et daae le même but de protestaUon 
contre la séparation de l Eglise et de l'Etat, ont 
eu lieu, l'une S Boovac. l'autre * Bouguenays- 
Le conférencier. M» Bado de Saint-Quedas. 
avocat, a obtenu un succès legitime et fait 
voter on ordre du jour de protestaUon. MIC. Vin- 
cent et Picheiin Ois, membre« de l'A. L. P., 
assistaient M* Rado. 

Par ces diverses réunions, données dans a« 
eveosAoription. le senl député ministériel de la 
Lotre-Iaferieure. M. Roch, se trouve mis en 
mauvaise poetnre »is-â-vi« de ses électeurs, 
surtout après ses promesaee antérieures. 

U se poursuit d'ailleurs en ee moment en 
Loire-Inférieure, sous l'insUgntion de l'Action 
liberale populaire et delà Ligue patriotique 
un mouvement très actif de petitions pour pro- 
tester contre la loi en préparation. 

—o— 
L'Institut populaire de Maine-et-Loire a orga- 

nise samedi aoir, à Angers, we réunion dans 
laquelle M. Cfaartrnia, pubUeleU a Manies, a 
si*»Bm>ncé one re m arquant u conférence sur ■ la 
séparation des Eglise*, et de l'Eut a. L'assem- 
blée, qui comprenait fiOS personne«, a voté un 
ordre du jour de protestation contre la denon- 
otnUon du Concordat et la suppression de Tin- 
deranité concordataire, demandant que la na- 
tion soit consultée. 

GRAME   RÉ0WI0W  OTISUÇOIMIQUE 
Une grande réunion anUmaoeanlque, orga- 

nisée par le Comité soissonnais des conférences 
populaires, a eu lieu dimanche a Boissons. 
dans la salle de la Bourse du commerce. 

Après un éloquent discours de M. Barrai, 
qui présidait. M. Copin Albancelli a fait devant 
un millier d'auditeurs non conférence qui a 
produit la pins vive impressioa. 

LA LIGUE DES COOTRIBPABLES 
One brillante réunion politique, présidée par 

M. Duqnesnel. député de l'Oise, a eu lieu hier 
à Maisoelay-Monugny. sous les auspices de la 
Ligue des contribuables et de ta Fédération 
républicaine. 

M. Auguste Avril s flétri lis procédés du mi- 
nistère Combes, la délation dans l'armée, le 
régime des déléguée. 
- Jî?r**,*r* •" terminant, a émis l'espoir que. 
AdêJe * ses engagements. Je ministère saurait. 
es gouveraant avec DOS majorité élargie, faire 
respecter toutes les liberté«. 

Un ordre du jour dans ce sens a été voté à 
I unanimité des électeur«« présents 

u »misENTvriON_m»oRTWi\i»eiLK 
A l'issue d'une réunion publique organisée 

dimanche à Tours par rinstitut populaire et au 
cours de laquelle M. Joseph Dennis, avocat a la 
Cour d'appel de Paris, a fait nue conférence. 
un ordre du jour ■ actiamaat le principe d'une 
représentation proportionnelle comme seul aus- 
cepuble d'assurer au su (Trage universel la plé- 
nitude de sa souveraineté • a été adopté. 

(D Les conférences et la retraite pr«ecaie se 
pobheot en sept fascicules A la librairie P. Le- 
thielleux. ». rue Cassette. Paris. VI«. Abonne- 
■nenUi  France,   3   franca;   «tmntrar   KJ.   P.), 

OA    «&    I_aA. 
Morts d'hier 

V. Lftm Orbarr, piee-gouwerntur «V /a So- 
crates générait et administrateur de la Caisse 
d'épargne belgt, a Paris. — M. U comte Le 
Vaxsor de La Touche, président de la Société 
cks coursa et de la Société de Saint- Vincent 
de Paul, à Saint-Brieuc. — Id. Victor St- 
dornt, rédacteur parlementaire, 47 an*, â 
Paris. — M. Henri de La Chapelle, ancien 
commandant des mobilisés ée la Côtt-d'Or. — 
M. Kessler, ingénieur manufacturier. Si ans, 
i Cltrmont-Ferrtnd. U était l'inrentour de 
ha gravure chimique sur verre. — Mme Gus- 
><"C Lebaudy, reute da Vancien déporté de 
Smnt-et-Oiu, mars de M. Paul Lebaudy, 
député de Mantes, etbetle~mère de M. Charles 
de Montre, député de la Haute-Marne, tu 
château de Ramy-sur-Seim. — M. Carême, 
maire de Lunèvill*. 57 ans. 

Etudiants français à Bruxelles 
Les étudiants de l'Institut catholique de 

Paru se sont fait représenter aux fêtes 
solennelles organisées à Bruxelles par 
leurs camarade* belge*. 

La délégation de *3 membre* dirigée 
fmvlê sympathique président,M. Maurice 
de Gamhard-Bancél, a eu à la gare une 
réception très cordiale. 

Une importante manifestation a eu lieu. 
La fête du IU a été suinte d'un grand 

banquet. 
Comme leurs amis de Belgique, nos 

amlt sont résolus à faire triompher la 
Marte. 

Exploits anticléricaux 
Le maire 4t Loupian {Hé ailt), déjà 

connu par ses exploits, rient d'interdire 
aux prêtres, par un arrêté basé sur de 
nombreux (r) textes de loi, d'accompagner 
en habile sacerdotaux, sur le territoire de 
la commune, les ctmpois funèbres, et de 
chanter à ces cérémonies les hymnes reli- 
gieuses. 

' La* Journalistes parisiens 
L'Association des Journalistes pari- 

siens a tenu, samedi après-midi, son 
assemblée générale annuelle, sous la pré- 
sidence de son président, M. Alfred 
Met tires, sénateur, membre de t Académie 
française. 

MM. Joseph Mollet et Clément Vautel 
ont été désignés comme assesseur?. 

Apres une allocution du président, et la 
lecture des rapports de MM. Joseph De- 
nais, secrétaire, et Robert Charlie, tréso- 
rier, tris applaud s, ont été élus membres 
du Comité pour trois ans : MM. Georges 
Niel, Piene Baudin, Fernand Bourgeat, 
Joseph Denais,Max de Nansoulyet Georges 
Huiflard. 

Le banquet de lAssociation a eu lieu 
hier soir. 

ÉCHOS  DE PARTOUT 
La venue du roi d Espagne à Cherbourg 

coïncidera avec l'ouverture de t'ewposition 
internationale qui se tiendra dans cette 
ville. De grnn&c* fêtes seront organisées à 
cette occasion.    ■ 

VnCongrés mutualiste sest tenu dimanche 
d Valence. 

Un grand banquet, ou assistaient tous le» 
représentants des diverses Sociétés de secourt 
mutuels et les autorites civiles et militaires, 
a réuni ensuite plus de 500 convives. 

U HOOVglU lIsISTaBE ITALIEN 
Cest l'ancien ministère que je veux dire* 

M. ForUs a échoué dans ea négociation. Pour- 
tant il représentait la ligne de M. OioUtti qu* 
avait au Parlement une énorme majoatte. On 
sent que des oppositions systématiques opposées 
A l'entreprise de M. ForUs s'expliquent par 
d'autres raisons que des raisons personnelles. 
La Chambre ne veut point laisser renaître la 
coutume, chère au feu roi Humbert, de dési- 
gner sans elle le chef du Cabinet. 

M. Tutoni fera donc l'intérim de la prési- 
dence du Conseil, mala ce sera, pense t-on, pour 
que le Parlement puisse le renverser et fournir 
amsi une indication au souverain. Quelle indi- 
cation, puisqu'il est convenu que M. Tittoni 
sers renversé T 

Lui tombé, U faudra donc appeler un autre 
homme politique. 91 l'on se tourne vers un 
autre parti, ce sers M. Marcora qni serait in- 
diqué. M. Marcora est le président actuel de la 
Chambre, radical asses anticlérical. Avec lut, 
sans doute, l'on assisterait à ose concentration 
d'une partie de l'extrême gauche, des radicaux, 
des anciens ZanardeUiens et de cette partie du 
centre que tous les ministères trouvent minis- 
térteHe... 

L'éventualité est plutôt raeheuse. Car l'on 
peut se demander si la politique italienne, arec 
une pareille combinais«», ne se détournera 
point des affaires publiques pour entreprendre 
les questions religieuses. Bn ce cas, une crise 
d'antic'ericalisme serait à prérotr dans U pé- 
ninsule. 

La (( Patria » d'Ancône 
Le journal la Patria d'Aneons, fun des prin- 

cipaux organes du mouvement autonome de la 
démocratie chrétienne en Italie, cesse sa publi- 
oatioa. 

A la suite ae la lettre, du r-nsaer>il> PesMifa é 
S. Em. Vc carJTpai Svv-oip-, cttua fauiiW publia 
des commentaires que S. Km. le cardinal 
Monaca. arche éque d'Ancône, Juge < Irres- 
pectueux » et déclara « avoir causé une amer- 
tume immense au Saint-Père». En conséquence, 
le cardinal interdisait, sous peine de faute. 
1 abonnement a In Patria et la lecture de ce 
journal; de plus, il défendait ans prêtres, sous 
peine de suspense isteo facto, de continuer 
leur collaborât*» a ta rédaction de ee journal. 

D'autre part, le Oiornale é Italia annonce 
qoe de nombreux démocrates autonomes ont 
fait parvenir au Saint-Père des ejireasesa.de 
soumission. 

L'INCIDENT VENEZUELIEN 
Saisie de mines i tau année 

Le correspondant du Herald à Port-of-Spain 
(Trinidad) dit que sur l'ordre du président 
Castro, les troupes vénézuéliennes se sont 
emparées des mines de ebarbon de Guantn- 
Naricnnal, orée de Barcelona (Venezuela),, que 
le Venezuela ava.t louées à une Compagnie 
italienne. Le directeur de ees mines a formulé 
une protestation, et on dit ojbe Is chargé d'af- 
faires a Caracas n protesté ds en« côté. 

\Bavas J- 
Lopinjon A New-York 

Suivent une  ooneultatfeo   do directeur de 
l'Associaiéd /Ve«, 1* gonvernement des Etats- 
Unis ne s'émeut pas de la situation. 

Son état d'esprit actuel est d'éviter toute 
intervention et de garder simplement la situa- 
tion bien définie que le gouvernement des 
Etats-Unis a prise dans les différends qui peuvent 
éclater entre les psaissanoes européennes et les 
républiques a ud-am en cames, c'est-a-dirs ds 
leur permettre de régler leurs affaires entra 
elles, A la condition tontefuis que la puissance 
européenne intéressée ne tente pas de s'établir 
d'une façon permanente sur le sol américain. 

On ne verra pas se répéter l'échange de 
notes qui provoqua l'intervention du ministre 
Bowen entire le président Castro et les puis- 
sances athées, et qui eut pour résultat de faire 
déférer au tribunal de La Haye l'arbitrage de 
l'incident vénécuélien. 

Le ministre de France • ée neuveaa rasiato 
énergiquement auprès du préshtent Castro pour 
que les droite de ta Coaapegnte des cAbles 
soient sauvegardée. 

lim rnssojaponaise 
On a peu d« detsiht sur les étèntmtntt os 

oss derniers jour* en afandoftourie. 
Jutqu'où rtoultr* l'armée au iènhntt Kavro- 

pttkme T Kherbine semble as bass logique, maie 
Il s* peut qu'elle garde le ligne de Gin«. Le 
pays entre Ksi-Youen et le Soungeri est peu 
propice. 

Lu Japonais étalant opposes autrefois t os 
que fermé* allst jusqu'il Kherbine, mai« /« vic- 
toire de etouköen a modifié l'opinion. 

Linieeitch ngnsle que les Japonais ont dirige 
sur plusieurs point* des colonnes russe* un 
feu d'artillerie tree nourri. 

La cavalerie kounjhouse httnble les convois 
h l'errière-gsrdo. 

D'après uns depéone japonaise, fee Russe« qui 
battent en retraite den* le direction de Cheng- 
Tching. h travers le region montegneue* de l'Est, 
n'ont aucun« provision et «s nourrissent de la 
chair de leur* onevaux qu'il* tuent h oet elfet. 
Il» sont complètement enveloppée per les Japo- 
nais. 

On »'extend h un combat den* te région de 
Girm. Cette ville est reliée eu Transsibérien 
per une voie terrée de plu* de 100 kilometre*. 

On atoukden 4 Titling et 4 Kel-Youen I* 
région est montagneuse; au delk commence le 
grande pleine mendchourienno, pleine immense 
et fertile, où le* arbre* sont très reree. 

Le maréchal Oytmt a lait tolenntllement le 
remue de Moukdem eus autorités chinoise*. 

LA remise de« pouvoir*« 
Voici les dépêches officielles annonçant 

la transmission du haut commandement 
russe : . 

Le général Kouropatkine télégraphie au 
Tsar, le Iroars : 

Suivant les ordres de Totre Majesté envoyés 
le là mars «t reçus hier, j'ai remis aujourd'hui, 
n mars, au gênerai Liniévttch le commande 
ment des forces armées de terre et de mer 
opérant contre les Japonais. 

Le général Liniévitch télégraphie au Tsar, 
le 17 mars : 

Suivant les ordres d« Votre Majesté envoyés 
le 16 mars, j'ai assumé aujourd'hui. 17 mars, 
le commandement de toutes nos forces armées 
de terre et de oner opérant contre les Japonais. 

Saiot-PetTsbourc, SO mars. — Le Novoté 
Vrémia minent de source autorisée le bruit 
S ne la gênerai Grippent-erg retournera sur le 

l«4tre île la guerre. 
Lies dépêchée de Linlévitcls 

Les dépêches officielles ie Liniévitch que 
l'oo communique 4 Saint-Pétersbourg ne 
nous apprennent pas plus que celles de 
Kouropatkine. 

Le général Liniévitch télégraphie, la 18 mars' 
Les batteries japonaises ont canonné le 

17 mars nos détachements dans les vallées 
de Ta-Van-Poun et de Tan-Pou. 

L'ennemi a fait son apparition près de 
Kao-Tal-Tsé. 

La ville de Fa-Kou-Mine a été occupas par 
la cavalerie japonaise. 

Nos armées continuent leur concentration. 

Que devient Kouropatkine t 
Saint-Pétersbourg, 20 mars. — Le général 

Kouropatkine a sollicite «t obtenu de l'em- 
pereur le commandement d« la premiere 
armée de Mandchourle, sous les ordres du 
généralissime Liniévitch. 

Au lieu de se rendre 4 Saint-Pétersbourg,. 
il reste done en Mandchourle. 

Le»  Russes   détériorent 
les ponts et les routes 

Le correspondant du Novoté Vrémia télé* 
graphie de Tchaaia-Fou, le 17 mars : 

Les combats d'arrière-garde sont ininter- 
rompus; les troupes se reureut en ordre. 

On a brûlé beaucoup rTapprovisionne- 
•  —■■■■ r'     iilill— uals'Ues lui)  I 

atlas 
uni ws UIBUU)   «   TWIllg,    mi 

emportés. On détériore les pools M les roules. 
Des colonnes Japonaises commencent 4 

effectuer au loin un mouvement tournant. 
Le correspondant du même journal t 

Kharbioa télégraphie, le 18 mars : 
TJne masse de blessés et une foule de 

familles et d'employés arrivent du Sud. 
La population chinoise est alarmée, elle 

assure qua las Japonais arriveront 4 Khar- 
bioa la 10 avril. On craint leur arrivée 4 
Bodouné. 

Les  pertes japonaises 
Oa mande de Changhal au Daily Telegraph, 

le ls mars: 
Le Houn-Ho dégèle rapidement. 
Les pertes totales des Japonais pendant 

la batailla de Moukden sont   évaluées 4 
!>- 000, hommes, dont plus de 1000 officiers. 

L'entrain 
qne donne la victoire 

Quartier général dn général Kuroki, U ours, 
par Foo.an. N mars. — L'armé« du générai 
Kuroki m   encore 4 la tête dee troupes jeno. 
K'ises. Suas pooreaivona. depuis  nnuf J«urs. 

Busses sur one distance d« plus ds 1» kilo- 
êtres, avec de nombreux eombets, après osa 

d'une batailla ininterrompue. U fait très 

*a.»r. 

|î)    Concordataire» t  Séparatistes t  pet 
Mgr TOUCUST, 0 fr. 06, chez août et O, Orléans. 

(!) Le cent, 0 fr. 2S. franco. 0 fr. «fl: le raille. 
i fl fr. 50. port. 0 fr. 60 par colis postal, 4 l'impri- 

. 1« <«ir,t^»ML s 8a--le-t."^. 

ŒUVRES SOCIALES DU P.-L-M. 
La Compagnie dea cbemias de ter de Paris 

et a la Méditerranée, qui coasscrslt 
déjà, chaque année, plus te 15 30» sou francs 4 
4 Lyon 

aes aastttutMns patronales, vient de décider de 
venir «a aida, d une façon epéaiale, 4 «eux de 
saa «geais nui aéraient aruuala oa meaaess da 
tuberculose. 

Cas agents pourront être èsnbiia dans six 
étabHesouicat« où ils recevront, soit grata-ts. 
meas. sort a prix très réduits, les solas néoes- 
sKés par leur eut. 

Voir i-page: FAVEUE 6 •/. (recommandée) 

T^IBUttflÜäT 
CONDAMNATION   A    MORT 

Le  DOaumu Bazire.  irai  avait  assassiné 1« 
oncle a Nonaioville. a été condamné eamsdl 
par la Cour d'assises de la Mancbe. a ls "**-- 
de mort. ■     ,TI 

Sou exécuttoa aura lieu a Coutances. 

MOUVEMENT JUDICIAIRE "" 
Sont nommés : 
CooselBers de Cour d'appel : a Montnelliar 

5' ?f'm','iOMrtM"r * Ch»«béry: s ChaSbérv' 
M. Cbahalet procureur a Narbeane: - proci 
rear de la République a Narbonne. M. Vermau 
président 4 Umoux: - président du tribun«! 
de Umoux. 11. Le Variât, juge 4 Perpignan _ 
juges 4 Perpignaa. M. Cost«, jage d instruction 
a Boissons: 4 Soissons. M. Mouton, substitut a 
Bernai : 4 Trévoux, at. Deboio, juge suppléent 
4 Bélier: — substitut 4 Bernav. M Ouillurd. 
juge suppléant 4 Boissons : — juges suppléant« 
4 Avignon. M. Lavondès, avocat: 4 llonlluçon, 
M Van Crayelingbe, juge suppléant 4 Suai. 
Arnaud : 4 Bodez, M. Pains, avocat. 

froid dans Iss mootssnes. 
La bngads avancée a oecnpé Tiétins; •hisr 

aoir après nm court combat. Oa ne •'attendait 
guère à gagner saas covabai la poeibon natu- 
relle la plas forts qu'il y ait sur toste U vois 
ferrée, position dont la fortification avait coûté 
beaucoup d'argent et de travail, la defense 
étant, d'ailleurs, soumise a. la direction person- 
nelle do général Kooropatkiae. L'armée japo- 
nais« en est très encouragée. Cet incident 
semble prouver que les Busses continueront la 
retraite ear Khar Dine. Avant de quitter Tiéling. 
les Russes ont mis le feu aux bâtiments du 
chemin de far et brûlé les approvisionnements 
qu'ils ne pouvaient emporter. 

Tout semble favorable aux Japonais. Ils dis- 
posent d'un« massinquo armée dont las sol- 
dats sont pleins «'entrain, qui se remet rapi- 
dement des fatigués delà bataille da atoukden, 
et qui possédé tout ce qu'il faut pour la cam- 
pagne en MandcboiiTie. Les Japonais disposent 
de grandes quantités d approvisionne«)enta 
accumulés peâdsnt l'hiver, et de plusieurs 
lignes de Communication. Us ont, en outra, 
devant eux, la saison la plus favorable. 

«après la bataille, la retraite russe devint da 
jour en jour plus désorganisée. Le premier 
jour, les Russes Inhumèrent leurs morts; mais 
depuis lors, Ms les ont laissés aur le chemin oü 
Ils sont tombés. Mardi, Iss Rosses tentèrent 
uns résistance dans déa retranchements sur 
Iss hauteurs a« nord du Houn-Ho. mais ils 
abandonnèrent leurs positions après deux 
heures de canonnade. L'armés dé Kuroki a 
capturé Iss drapeaux des tr et 19« résument* de 
fusiliers. Le premier porte cette tnseripUun: 
« Donné par .'empereur 1884. - 

La plupart des corps faits prisonniers purent 
brûler leurs drapeaux avaat de se rendre. 

On tait quotidiennement quelques prisonniers. 
On dit que, pendant ta rr» stance du général 

Kuuropatkine aur la colline de la Tour, les 
premiers jeura d« la halatlls. un obus 4« 
11 pouces vint tomber près de lui et lui infligea 
une légère blessure. 

T>ans la plupart des grandes villes où l'on 
était entré, les fonctionnaires chinois avaient 
reçu avec des soldats et des drapeaux les 
généraux japonais. 

Lies prisonniers russes 
au Japon 

Oo écrit de Tokio, 12 février, a« Matin : 
Les plus grands ennemis de la Bnssie au 

japon sont cerlai«rment les prisamniers de 
suerre russes, et, il est triste de devoir f avouer 
fe crois que les Japonais trouveraient dtfâci- 
lemeni, pour dMOréditer leurs «dvnrssires, des 
termes aussi amers que ceux employés par ces 
derniers contré leur propre patrt». Oo pourra 
mi« sprés ls guerre «ué la Bèsssée aura été 
atuaôée et vaincu« par l«a Russes eux-mêmes, 

avant la capitulation dé Port axthur. le 
nombre des prisonniers russes au Japon était 
Se 3 789, après sa reddition. U en arriva 77K>7. 
faisant avec les precédsots un total de 30896. 
répartis entre les principales villes du sud du 
J*fe°,suis allé é Matsuyama voir les prison- 
niora. Je ross traasiseta, à lit« documentaire. 
g\5i«ues détails sur"e régime aUmeiuaire aes 
nosoiinis*-- 

Gbnaue Somme reçoit, par Jour, trois livras 
de psîn blanc, un quart de livre de viande ai 
dea légumf s servant à faire la soupe deux fols 
pur jour; i ar semaine, 00 cigarettes et 40 petits 
gateaux po^r le thé qu'ils ont quatre fois par 
jour. Séparés par religions, ils occupent les 
emplacements qu'on leur a assignes: on trouve 
ainsi : les schism ah ques. les juifs, les oatho- 
liques. les protestants et kss musulmans. 

Chaque semaine, cérémonie religieuse et pro- 
menade par groupes, dans les environs de la 
ville. Ls surveillance est fait« par 4 soldats 
japonais pour 100 prisonniers ruases. Ceux-ci 
ont reçu encore un matelas et des couvertures. 
ainsi qu'un vêtement de drap gris. Les Japo- 
nais, qui prennent chaque jour un bain, obli- 
f,ent les soldats è en prendre également : aussi 
es conduisenuls une fois par semaine a Dogo, 

où sont les sources d'eau chaude. 
J'ai trouvé, chez les quelques soldats avec 

qui j'ai lié conversation, le même état d'esprit: 
le Russe ne ae bat que parce qu'il en a reçu 
l'ordre, il avance ou recule suivant son chef : 
c'est uns machine. 

L'entrée officielle 
des Japonais a Moukden 

Armée du général Oku, 1E> mars, via Inkéoo 
et Tiec-Tsin. 10 mars. — L'entrée ofûcielle dos 
Japonais a Moukden a eu lieu aujourd'hui. Les 
troupes de la deuxième armée formaient one 
longue haie qui ae déroulait dans la rue princi- 
pale de Moukden. de la porte du Sud au quar- 
tier général du maréchal Qvama. 

L'état-major du général Oku avait «té délsché 
pour escorter le généralissime japonais. Ce 
dernier, précédé par une musique militaire, 
par l'infanterie de la garde du quartier general, 
par une escorté de cavalerie et par un détache- 
ment de gendarmes marchant en tête du cor- 
tège, était suivi de son état-major au milieu 
duquel on remarquait le baron de Eodama st 
le prince Fonkoushlmi. Venaient ensuite les 
officiers de l'état-major de la deuxième armée, 
lés attaches militaires étrangers st las corres- 
pondants de journaux. • 

Les troupes arboraient fièrement leurs dra- 
peaux en loques et noircis par la fumée. Le 
spectacle qu'offraient ces hommes au visage 
bronzé et portant les traces des épreuves qu'ils 
venaient de traverser était véritablement im- 
pressionnant. 

Le maréchal Oyama qui semblait vieilli et 
dont les traits tirés portaient l'empreinte dea 
fatigues récentes, s'est avancé au milieu de la 
double baie de troupes et a gagné son quartier 
général établi dans la ville intérieure, dans des 
Bâtiments mis S aa disposition par la vice-roi 
chinois. 

Dss soldats chinois et des agents de police 
maintenaient a grand peine une foule considé- 
rable évaluée à 100000 personnes au moins, qui 
ont assiste è la cérémonie sans se livrer à 
aucune sorte de manifestation. 

Des milliers de drapeaux japonais décoraient 
ls ville. On voyait aussi, pour la première fois 
depuis l'occupation russe, des drapeaux chinois. 
Les Russes défendaient, eu effet, qu'onarborât 
d'autre drapeau que le pavillon russe. 

Transslbé rien 
et Ti-ansvcnocaMicn 

Ls Commission spéciale du département det 
chemins de fer a commencé l'examen d'une 
proposition de plusieurs groupes d'entrepre- 
neurs tendant è la construction d'une ligne de 
S 600 kilométrés, devant relier les possessions 
de l'Asie osotrale avecleTr«oss.hérîen; le gou- 
vernement sa propose de conaar cette entre- 
prise à .'initiativ* privée. 

La ligne projetée passers par Taehkeud. 
Thimkend, Aouiiéta, Techpak. verny, 8e mi pa- 
let mak. Barnlau. «t ls stmtioa ds Pol^ochnaya 
du Transsibérien. 

L'emprunt du Japon 
Saint Pétersbourg. 30 mars. — Lé oorregoop- 

dant dn NovoU Vrémia k Tien-Tain téUsjr <is 
que lea négociations engagées auprès des **- 
talifltea américains, relativement è l'emprunt 
du Japon, sont terminées. 

Les conditions détaillées sont tenoes secrètes. 
rosis on sait déjà positivement qu'un groupe 
de capitalistes donnera l'argent ea prenant 
pour garantie des actions sur les chemins ds 
fer et les mines du Japon. La ■ Standard OU 
Company » fournira également des fonds ea 
prenant pour garantie la naphte «t lea autres 
richesses naturelles de llïe SskhaHne. 

mue combat se ralentit 
Saint-Pétersbourg. 20 mars. — Le correspon 

dant de la floues 6. Kang-Cou-Ling télégraphie, 
le 18 mars : 

Le combat se ralentit graduellement. 
'Uniévitcn, 

19 m«rs.queTs~èiJaeTirde MoSt/o«sesiÄ'** 
lernest «n coaatraeUon dans leaZebsntiera de 
Kuré reesvTSjaos armement en septembre et 
qu'un autre «<*f*t>r*j. même type sera laaoi 
au mois de mars le l'année proeftaine. 

AUX LECTEURS DE LA "CROli" 
Bn réponse aux nombreu- 

ses lettres reçues par If. de 
Toledo, celui-ci nous prie de 
faire savoir que ja ** Pom- 
made de Tôles«» • a et4 
expérimentée dan.« les hôpi- 
taux de Paris et fue In gué- 
rison est toujours assurée 
chez les grandis comme 
chez les petites personnes 
dans tous les eu de : Se- iimtMiiM.ii,ia»SM*j 
sema, dartres, boutons, •* *» «*>•*■ «•»■* H 
ulcères de jambes, etc. Le ^-^HttnmrlT 
oriœeetde % fr-MHe pot et ■**"■' "■"• 
3 fr. T& franco, le trouve dans toutes les phsv 
raacies  et  48, boulevard de Belleville. Périt 

L'AC-Mll i Elt 
L'affaire dn Palais d'Hiver 

Comme on levait prévu. («Conseil de guéfvj 
a reconnu l'absence d'intention criminelle oh« 
les officiers poursuivis pour l'incident de * 
bénédiction de la Neva, Les capitaines David« 
et Karzeff et I*sous-lieutenant Roth jeoae att 
été condamnée è la perte de certains droés 
spéciaux, au renvoi de l'armée sans perte I« 
rang, é l'internement dans une forteresse potf 
différentes périodes. 

Ls Cour a encore condamné les canoanigs 
OondarolT et Apalkoff è la perte de oertstos 
droits spéciaux et a l'envoi dans des bataillfis 
de discipline pendant deux ans. Le lieu te tant 
Polovzeff et le canonnier Patrikeff ont été 
acquittés. 

Les révolutionnaires à Moscou 
La police secrète a découvert une organisa- 

tion subversive opérant i Moscou, par ordr« da 
Comité révolutionnaire siégeant è Londres, 
800 personnes ont été arrêtées. Cette décou- 
verte s été précédée de celle, è Moscou. Tua 
dépôt clandestin de machinas infernales, de 
bombea t ta main, d'une grande quantiti de 
matières explosibles, d'armes blanches et él*fA. 

La potiee a trouvé également dans un «MIS» 
sol bien masqué un important dépôt du naté- 
riel d'une imprimerie clandestine, comprvnant 
deux presses, des machines a écrire et l'une 
correspondance de la section de Moscou aveu 
le Comité révolutionnaire central. Cette carres* 
pondancea fourni de précieuses îndicatioas sur 
le mouvement révolutionnaire actuel «t les 
préparatifs de l'assassinat du gaand-ducBer^e. 

D autre part, lee grévistes qui ont repris 1« 
travail commencent a mettre leurs mesnoe* a 
exécution. Hier, un contremaître qsd avait 
refusé de faire grève a été tué è coups is cou- 
teau, un autre « été crié?ecsent blessé d'us 
coup ds feu- 

Troubla« 4  Dourban 
A DoorUn. one tools de 400 personnes s ait 

uns manifestation avec des drapeaux roupa; 
dés désordres aa sont produits dans plaaaun 
endroits. Le foule a voulu forcer lea ouf**n 
agraires é cbûmer. Deux compagnies d) sol- 
dats ont été ippastee «t oat opéra  plavaur« 

je général 1 
aMui Isa n vx,m77,i:„ffT.Bi a iBilm un Muslim ii 

a soutenu la pression letauwuMOt moue de 
l'ennemi, affaibli par les énormes perte« qu'il é 
subies dans les dernières batailles. 

NOUVELLES DU JOUA 

— Saint- Pétersbourg, lu mars. — Un décret 
impérial relatif à la mobilisation de quelques 
corps de troupes ordonne qu'une inspection dea 
chevaux ait heu dans 23 districts déa gouverne- 
ments militaires d'Odessa, Varsovie et Moscou. 

— Tokio. —On croit è Tokio qu'en se retirent 
de Moukden les Rossés ont jeté plus de 400 ca- 
nons dans la rivière. 

Des prisonniers disent que les forer» enne- 
mies qui ont résisté, le 16, au sud de Tiéling. 
étaient composées de trois divisions d'infan- 
terie. Ils maintiennent également que le géné- 
ral Kouropatkine dirigeait le combat du 14, à 
Tiéling. 

— Un détachement japonais, continuant à 
poursuivre les Kusses vers le Nord, a atteint 
Kai-Yuan, que les Russes ont évacué, tuer, 
après avoir incendié la gare. 

— Lé général Liniévitch rapporté que les 
armées ae concentrent dans le voisinage de 
Tapintong, que les Japonais bombardent main- 
tenant. 

Tapintong est situé au nord-est dé Kal-Youen, 
dans la direction de Ginn. 

— On mande de SinMing-Ting au Daily 
Telegraph, le 17 mars, que tous ras étrangers 
cat quitté Moukden. 

On télégraphie de Tokio an Daily TtfleovapJi. 
leid mars : 

Les étrangers flares au Japon ont souscrii 
pour 50 miliious de yen du 4* emprunt inté- 
rieur qui seru probable ment couvert cinq fois. 

— On mande de Tion-Tsin au Daily Mail, te 
19 mors : 

Le bruit court parmi les indigènes que la 
Russie a demandé è la Chine un pret de45 mil- 
lions de livres sterling. 

Le gouverneur de Mongolie a été prié de 
fournir du fourrage è une nouvelle armée russe 
pendant son passage è travers l'Asie centrale. 

A Bakou 
On mande dé Bakou, 18 mars. A a 

Vrémia : 
Il est maintenant hors ds doute que les ré- 

cents désordres ont été l'œuvre Joe Comrtés 
révolution«airea arméniens. Oa a découvert 
dans I« bureau statistique de k« municipalité 
les archivés du Comité local ; dix personnes 
ont été arrêtées daas ce bureau. Parmi les in- 
dividus mis en état d'arresUhon è Bakou lé 
trouvent 39 anarchistes. 

Il a été décidé qu'un memàre du Sénat servit 
chargé d'étudier les moyenr de remédi«r è la 
-I H_ a.   -,1^M  eu* fia,,, ^ gOJ«J 

H 
Bébé Perce ses 
—■ Dents ! — 

LA première dent de Bébé, quel or- 
eueil pour as tendra «sère ! Hais qoe 
3e tooraseats poor «U« «t «oa earaatl 
Elle pent les éviter ea doaaaat sa 
psuvret de VEuuunon SCOTT, soave- 
reis remède, savoureux, aisé A digé- 
rer et doat les effets »ont sSrs «t ca- 
pMee «race à sea parla* ssélaagc «t 
b JadSsease aaljaactiaa das régéoé- 
fateurs hyeupuûiMaasa de caaax et 
de seods. fcsies d'alTasars ce qa'ca dit 
MrCsauuHi,7.n>>Dt-Bach,àCastrea: 

nstmtaleroemttlatemtaiam munw 
Mps mi dktt. «s vertäu. ■■«yS-.   Q~ «s 
M Si.rt.iafc..! I. r».y.i «r«,»« 

«rie—icdeilc4«M*««n.«,h.a. de ("le 4e 
i t aomee M roOl  » l.cOe à dif. çt. «u m» 
d. Ml M. Miette a troè»... ..Inien.nl. «t 

I cbCHrilC qui BOM itraufretaK taat. elle 
,. .me est Bi.fnlnqu 

Inutile d'attendre sessbUble. résol- 
ut» de l'huile ordinaire qui, du reste, 
dérange l'esunuac; fl en eat de même 
des vroenières émnkuona Uueeement 
dite." bon nsarcaé " «ni, fabriquées 
d ingrédient« de dernière catégorie, 
n'ont pu le moindre pouvoir curatil. 

Snub I-HHULSION SCOTT psot «sas 
socriri tfaccetm* ojr/sBs, vom acres 

eaberemeni ulkiajl I 

Efh.nullon ezpedie, frn.c. ca.tr« . 
I ek.br.-pd—e «wr«. â l'BSfoxaiOM 
I (DeU-cbe.ClelsS*. rue—-' 
I    oiiMlei - 

fr. g. de 
SCOTT 
(Menu 

U.V.U.C num. 
Oa dit qoe cette missbn aéra 

sénateur Konamiaski. 
Oa a arrêté fc Kasaatm individu arrivé iv 

tuer qui essayait de neeocier des valeurs à des 
Banques. Cas valeur« avaient appartenu, 
comme on a pu le oorsUater, k des ««rsonnel 
tuées daas las deraisrs troubles sanglants ds 

An moment de ara arrestation, l'individu t 
tir* des coups de revolver, puis a lent* de as 
suicider; on a troivé sur lui des titres repré- 
sentant plus de M» 000 roubles. 

Dans les Universités 
Les ministre« des Finances «t de llnstrue- 

tion publique étudient actuellement la questin, 
des moyens a employer pour amener la repris! 
des etudes Jans lea écoles supérieures. 

M. Kohsvzof, ministre des Finances, verru 
dit-on. fi-ésenter au Conseil de l'empire us 
projet d. suspension de traitement des proreet 
seurs «i agrégés des établissements supérieur« 
d'InstractioBrelevant de son ministère, jusqu'e. 
la resrise du cours normal de la vis acadai 

""a^générsl «ssof. mlalatre d» nnstructio«, 
publique, proposera de soumettre les écolej 
snpeneureii au régime de la discipline nul. 
Jure, k riastar de lacademie impériale mû» 
«sire de médecine. 

Les etodiaats coupables dWorr inatéleura 
camarades aa obomaie ou d'avoir as* «a 
menaces et violences poor empêcher de tra- 
vailler ceux qui déslralevrt repreadre leurs 
études devraient être, selon le projet do mi. 
nistre. incorporés dans des bataillons aiscipla« 
oaires. 

Le mouvement rural 
Les rapports des gouverneurs des provinces 

do bassin du Volga signalent qo« le« paysans 
n'attendent qoe la débâcle du Volg» pour com- 
mencer ie pillage das propriétés de l'Eut el 
des seigneurs. 

Plusieurs gouverneurs estiment que rusiqut 
moyea d« conjurer le danger consulterait h 
satisfaire les paysans ea augmentent leurs to» 
de terre actuels.   

De nombreuses propriétés seigneuriales oal 
déjà été saccagées et psUéea dans d'autres 
regions par des bandas de paysans. Leabateau 
de Badem. situé près de Dagde (nrovteo« dt 
Vitessk). a été aavebi par des paysans armes 
de baches. 

Le chateau offre l'aspect de ramas avec ses 
fenêtres et aes portes enfoncées. Il a"y a a» 
cun« victime, car le fus da propriétaire, oui as 
trouvait seal a la maison, a réusai a Mr a oh«. 
val S travers bots, par das chemins détournas 

Ont été également pillées et incendiées dans 
la même région las propriété« ds baron et da 
comte Fitlehof et da comte Putter. 

Le beau dotnaiae de Qonataotinove a en 
«as ré par le courage et la présence d'esprit d« 
sa rjroprléteire; oette lesue femme. J**** 
seule au cbabaau. car eon mari, qai est offlei««i 
est paru k ta guerre, e» Uaa de eadar ailaT»» 
Biqae et aux prières da eon entourage l*ss*>osi 
tant é Tuir. télégraphia » son pares«, maréchal 
de la ooblesso de la province, d« lui envoyas 
du secours. La bande de pViards. armée ds 
haches, s'arrêta interdite, en voyant trente sol 
data, accourus en toute bâte, et prêts a tirer. U 
danger fut écarté aans effusion de sang- 

Appel du métropolite 
Le Ntmosc Vrémia publie un éloquent appd 

du métropolite de Saint-Pétersbourg. Antom» 
au peuple russe. Le métropolite flétrit baolej 
ment 1 abandon du peuple k tee troubles intet 
rieurs, à l'impiété et au manque de respeof 
envers l'autorité: g blâme la cassation del 
éludes, les débauches du Csraavsl pendant go* 
lea soldais russes succombent dans de sais 
glantea batailles. 

Le métropol i te conclut aa exhortant la SVSHJB 
â chercher an contraire daaa ie i 
négation. 1e patriotisme et ta vertu, la salut M 
la patrie. 

SIROP BfiiAMT 


